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LE 10 juin dernier, l’asso-ciation Guirondou a orga-nisé une conférence-débatsur le thème «femmes et
communication». A l’occa-sion de la célébration, endifféré, de la fête desmères. Si le thème sembleorienté vers la gent fémi-nine qui compose majori-tairement ce mouvementassociatif, le propos déve-loppé par Jean-MarieAgamboue, le conférencier,était bien destiné à tousceux qui sont confrontés,dans leur vie quotidienne,à la communication so-ciale.Il s’est évertué à faire ensorte que l’auditoire com-prenne l’intérêt de mieuxcommuniquer, «afin d’amé-
liorer notre qualité de vie
avec toutes les personnes
qui nous entourent». Don-

nant quelques statistiques,il a indiqué que «dans la re-
lation avec un interlocu-
teur, la communication
verbale compte pour 7% et
que la communication non
verbale compte pour 93%,
d’une part, et que le lan-
gage corporel (55%) parle
autant que l’intonation de
notre voix (38%), d’autre

part". Jean Marie Agam-boue a révélé que chaqueindividu vit dans un im-meuble à 6 étages et que sapersonnalité est un mé-lange subtil de six person-nalités.Pour l’orateur, «le proces-
sus de communication per-
met de connaître sa
personnalité et celle des

personnes qui vous entou-
rent afin d’améliorer la
communication». Mieuxcommuniquer, pour lui,c’est à la fois comprendreson propre profil psycholo-gique (personnalité moti-vation, attentes) et celui del’autre.Ainsi, conseille-t-il de met-tre en pratique ce qu’il ap-

pelle «les bonnes attitudes
de la communication», no-tamment éviter d’anticiperla pensée de l’autre, ne pasl'interrompre et le laissers’exprimer, le mettre enconfiance, se montrer àl’écoute et, plus tard, refor-muler son message pours’assurer de l’avoir biencompris.

Le moins qu'on puisse dire,est que cette communica-tion s'est avérée intéres-sante, surtout à travers lesexemples concrets présen-tés par le conférencier, enréponse aux différentesquestions dont la plupartont tourné autour de la re-lation dans le couple. Oncomprend pourquoi la pré-sident de Guirondou, Ber-nadette Mebiame, asouligné la nécessité pourles femmes de se former etd’être sensibilisées auxquestions qui préoccupentles différentes compo-santes de la société et pourlesquelles elles se mobili-sent.Notons que cette fête desmères en différé a connuune chaude ambiance avecla brève prestation de l’ar-tiste Sylvie Nzamba dugroupe Moutsinga de pas-sage à Port-Gentil qui a in-terprété son célèbre succès
"Je l’ai aimé".

Femmes et communication en débat
Vie des associations/Guirondou
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Pour Bernadette Mebiame, les femmes doivent
s’instruire davantage.
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Jean-Marie Agamboue, a exposé sur les "femmes 
et la communication".
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L'ENTREPRISEMorija ser-vices est spécialisée dans ladératisation, la démousti-cation et la désinsectisa-tion. Le publicportgentillais a fait cettedécouverte, dernièrement,à l'occasion de la journéeportes ouvertes organiséepar ladite société, à sonsiège de la cité Shell, dansle 3e arrondissement de lacapitale économique duGabon.Face à ses nombreux inter-locuteurs, le directeur gé-néral de cette entreprise,Romuald Aurelius, a saisil’opportunité pour édifierles uns et les autres surl’importance de préserverson environnement immé-diat. L’orateur a classé l’en-vironnement en quatregroupes : le sol, l’eau, l’airet l’ensemble des orga-

nismes vivants (homme,animaux et plantes) quin'échappent pas au phéno-mène de la pollution due àl'activité humaine.Le directeur général deMorija services n'a pasmanqué de rappeler que laprotection de l’environne-ment constitue, au-jourd'hui, l’une despréoccupations des plus

hautes autorités du pays.Consciente, depuis un mo-ment, que l’environnementest pris à partie parl’homme à travers la défo-restation, la pollution, la di-rection générale de cettesociété a décidé de se pro-jeter sur le futur.C’est fort de cela que cetteentité se propose de met-tre en place une brigade de

lutte antivectorielle, la-quelle comprendrait deséquipements adaptés et unpersonnel de qualité. L'ob-jectif est d’éviter aux col-lectivités et aux industrieslocales des conséquencesdues à la pression del'homme sur l'environne-ment.Il faut rappeler que la réa-

lisation d’une brigade anti-vectorielle à Port-Gentils’intègre parfaitementdans le schéma de la pro-tection environnementaleet du développement dura-ble. Par ailleurs, RomualdAurelius se propose defaire du porte-à-porte pourtoucher et sensibiliser lesménages de la cité pétro-

lière sur la nécessité deprotéger nos écosystèmes.L'ouverture d'une brigadede lutte antivectorielle estaussi une opportunitéd'emplois offerte à plusd'une dizaine de compa-triotes, surtout en cette pé-riode de crise économiquequi a déjà vu plusieurs en-treprises de la place com-presser une bonne partiede leurs personnels.Les personnes travaillantdans cette brigade ontpour missions, entre au-tres, de sensibiliser, encou-rager la pratique dudialogue et de la communi-cation avec les usagersdans les quartiers, amenerles populations à compren-dre que l’insalubrité est lepremier ennemi del’homme. Signalons qu’endehors de la lutte antivec-torielle, l'entreprise MorijaServices fait dans l’entre-tien des espaces verts etl’impression.

Morija services présente ses produits au public
Vie des entreprises/Lutte contre l'insalubrité et la destruction de l'environnement
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Vue partielle du personnel de la société 
Morija services.
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Le DG de Morija services, Romuald Aurelius, entend
combattre efficacement contre l'insalubrité.
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LE cardinal Dieudonné Nza-palainga, par ailleurs arche-vêque de Bangui(Centrafrique), vient d'ef-fectuer un une visiter detrois jours à Port-Gentil oùil a été accueilli par Mgr Eu-sebius Chinekezi OgbonnaManagwu, évêque du dio-cèse de la cité pétrolière.Après avoir présenté ses ci-vilités au gouverneur, Pa-trice Ontina, il a entreprisun certain nombre d'actionsen faveur des chrétiens.Son programme d'activitéslui a, entre autres, emmenéau collège Raponda Walker
où il a notamment évoqué ledialogue inter-religieux, enprésence de nombreuxchrétiens de l’église évangé-

lique du Gabon, des Célesteset des Kimbanguistes. Puis,l'archevêque de Bangui apris part à la messe célébrée
en la cathédrale Saint-Louis.La suite de son programmel'a ensuite conduit à la pa-roisse Sainte-Barbe et au

Centre espérance et missiond'insertion (CEMI). Unestructure créée par la mis-sion catholique pour ac-

cueillir et encadrer les en-fants abandonnés en vue deleur insertion sociale.Le cardinal Dieudonné Nza-palainga s’est égalementrendu à la paroisse Saint-Paul pour une causerie avecles religieux. Et du côté deBac-Aviation, sur le site dela paroisse Sacré-Cœur. Là-bas, l'archevêque de la capi-tale centrafricaine s’estentretenu avec les ressor-tissants de ce pays d'Afriquecentrale vivant à Port-Gen-til. Enfin, une rencontreavec les familles chré-tiennes, peu avant une der-nière messe dite pourboucler définitivement sesactivités menées dans laville de l’or noir.

Les chrétiens en communion avec leur hôte
Religion/Visite du cardinal Dieudonné Nzapalainga au diocèse de Port-Gentil

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Le cardinal Dieudonné Nzapalainga, accueilli à Port-Gentil par Mgr Eusebius Chinekezi Ogbonna 
Managwu avant sa rencontre avec quelques membres de la commission communication diocésaine.
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